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Après le séminaire intitulé « de l’enfant muet à l’enfant sorcier ; envers et destin du 

sacrifice », c’est un autre séminaire qui lui fait suite, reprenant le fil de l’inscription de 
l’enfant et son devenir, dans l’anthropologie psychanalytique. A cet enfant symptôme qui 
interrogeait le social et les institutions, vient s’adjoindre et se conjoindre cette année « le 
frère » (terme générique sous lequel nous désignerons ici le frère, comme la sœur), 
compagnon infernal ou bien-aimé qui se conjugue au masculin ou au féminin. Car c’est bien 
avec le frère de sang subi d’une part, le frère de cœur élu d’autre part, que l’enfant 
expérimente le lien à l’autre, et affronte la polyphonie familiale et sociale d’une voix qui doit 
désapprendre le solo et rivaliser avec le « charivari » fraternel ou sororal. 

L’intrusion du frère utérin ou consanguin au sein de la famille, lui impose 
« l’apprentissage de l’autre », du « plus un », et malmène son rapport au spéculaire. Il doit 
alors se déprendre du statut de l’unique, et apprendre à partager le nom du père et l’appel à la 
mère dont il éprouve la trahison ; qu’elle en ait désiré un « autre ». Voulant continuer à 
« compter » cependant à tout prix, malgré l’ombre portée par l’inquiétante étrangeté de ce 
nouveau-venu, s’engage pour lui une nouvelle arithmétique de la famille. Il s’y « perd » le 
plus souvent, préférant se soustraire devant la confusion entre duplicité et division, naissance 
et reconnaissance. Ses tentatives pour reconquérir l’amour maternel - supposé perdu ou 
détourné par le frère - prend des formes que le social pathologise (dépression, agitation, 
régression, etc.) 

C’est souvent à la sortie de l’Œdipe, à l’issue plus ou moins victorieuse de cette 
« guerre des phallus », ou plus tard à l’adolescence, qu’il troquera un trait unaire pour un 
autre, se refabriquant du frère avec son « alter ego » déniché dans l’autre social, amical ou 
institutionnel. Au sauve-qui-peut fraternel, succède un lien « fratéternel » qui peut cimenter la 
tribu parricide comme celle de Totem et Tabou, les alliances matricides comme celles de 
l’Orestie, ou œuvrer dans l’ombre à « une rédemption » par le social ou par le religieux. 

 
Nous convoquerons à ce séminaire plusieurs figures du frère et de la soeur : l’enfant 

unique, le frère mort, le frère fantôme, le frère sanguin, le frère utérin, le « frère de lait », le 
« demi-frère », le frère-jumeau, le « frère de remplacement », le « petit dernier », le cadet, le 
beau-frère, le frère d’adoption, le frère de cœur, le faux-frère, le confrère, le frère d’arme, le 
« frère de misère », le « grand frère », le « vieux frère », etc., sans oublier « l’oncle » pivot 
d’un bon nombre de sociétés traditionnelles, et ce frère qui devient sœur dans le cas des 
transsexuels. 

 
Dans quelle mesure cette mise au travail des figures familiales, amicales, sociales et 

institutionnelles du frère peut-elle conduire à revisiter « une clinique de l’enfance » (qui 
rejoindrait d’autres travaux du Laboratoire sur l’E nfance) à la lumière d’une 
anthropologie psychanalytique qui tenterait d’esquisser les portraits différenciés du 
« frère freudien » et  du « frère lacanien » ? 

 
Comment cet objet de recherche éclairé par nos travaux de recherche respectifs (La 

perte de la voix d’une part, Vocal et Vocable à l’épreuve du Miroir d’autre part pour Claire 
Gillie, Le Maternel ou l’impossible a-corps au féminin pour Isabelle Guillamet, et Eloge de 
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l’agitation ; une invitation à la recherche de la parole perdue pour Philippe Chetrit) peuvent-
ils se rencontrer, s’interroger mutuellement, et tisser une trame qui mette en résonance et en 
dissonance, la voix, la mère et l’enfant, à l’ombre d’un père idéalisé ou métaphorisé sans 
lequel « le frère » - réel, imaginaire, symbolique -  n’existerait pas ? 

 
Comment peuvent-ils se laisser enseigner : 

� d’une part par les séminaires de Paul-Laurent Assoun et Markos 
Zafiropoulos menés dans le cadre du CIAP? 

� d’autre part par le dialogue engagé avec les participants à ces séminaires 
ouverts à d’autres chercheurs et professionnels, issus d’autres champs 
conceptuels mais désireux de « croiser le faire » de leurs pratiques avec un 
autre discours ?  

 
Si les mythes et les traditions religieuses n’en finissent pas de relancer le "Qu’as-tu fait 

de ton frère ? », la littérature, la peinture, la sculpture, la musique continuent de se faire « les 
gardiennes » de certaines images du frère. Nous irons à leur rencontre, et nous les 
confronterons aux textes freudiens et lacaniens, afin de remettre au travail la clinique sociale 
et la clinique du cas. Avec elles seront interrogées les directions de cure et la pratique du 
psychodrame, tant il s’avère que les scènes de la fratrie déchirée et de la fraternité bafouée 
envahissent le divan et l’espace de jeu.  

Nous demanderons alors à la psychanalyse si le destin de « l’épreuve du frère » ne serait 
pas de pouvoir formuler à la première personne « si ce n’est moi, c’est donc mon frère », suivi 
de l’affirmation de l’Un : « je n’en ai point ». Car alors « moi » et « le frère », « moi » et 
« l’autre », peuvent rimer avec « je » et « rien », laissant apercevoir l’Autre barré. Autrement 
dit : « Il y a de l’Un, mais il n’y a rien d’autre » (Lacan, séminaire XXIV). 

 
 
Modalités de déroulement de ce séminaire inscrit dans le cadre du CIAP  
 

� Séminaire ouvert aux membres de l’école doctorale de Markos Zafiropoulos et 
Paul-Laurent Assoun « Anthropologie psychanalytique et pratiques sociales », 
et aux membres du CIAP, ainsi qu’à tout chercheur, praticien et professionnel 
issu d’autres champs conceptuels, nous rejoignant dans le désir et la démarche 
de vouloir passer d’un discours à l’autre. 

� Séminaire laissant place - après interventions croisées - au dialogue avec le 
groupe.  

� Participation ponctuelle de Didier Mavinga Lake, Jean-Michel Vives, et 
Frédéric Vinot. 

� Enregistrements et retranscriptions écrites systématiques des séances en vue 
d’une publication ultérieure. 

� Le 4° mercredi de chaque mois, à 20 heures, chez Claire Gillie, avec 
participation annuelle aux frais de 50 euros par personne   
1° séance le mercredi 24 octobre 2007 à 20 heures. 
Calendrier prévisionnel : 05.12 / 23.01 / 20.02 / 26.03 / 16.04 / 21.05. 

 
Pour tout renseignement complémentaire, et les codes d’accès, s’adresser à :  
 
Claire Gillie   33 rue du faubourg Montmartre, 75009, Paris  

   06 71 21 04 54 
claire.gillie@wanadoo.fr 
 

Isabelle Guillamet  iguillamet@free.fr 
Philippe Chetrit   phche7@yahoo.fr 


